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			Avant-propos : 
Pourquoi le langage des chats est (encore) méconnu

			Cette question est fort pertinente. Comme ce livre présente les émissions sonores des chats et les décrit avec précision, qu’il les explicite même avec des exemples audio et vidéo1 très parlants, il n’est plus possible de parler d’un langage « secret », n’est-ce pas ? Mais n’en resterait-il pas une part inexplicable, et par conséquent inexpliquée ? Et cette dernière petite part d’inconnu ne serait-elle pas la raison pour laquelle nous continuons de chercher et nous voulons approfondir ce sujet ? Il me semble que la réponse à cette question est un « oui » net et clair.

			La manière de s’exprimer des chats est différente de celle des humains en de nombreux aspects. Il nous faut tout d’abord trouver une manière très particulière « d’accéder à eux », afin de pouvoir les comprendre dans la globalité de leur être – il nous faut en quelque sorte décrypter leur « code secret ».

			Nous partons tout d’abord du principe que tout le monde interprète le sens d’un mot déterminé de la même manière, c’est-à-dire que tout le monde lui attribue la même signification. Mais est-ce vraiment le cas ? Prenons le mot « oui ». Un « oui » est-il toujours un « oui » ? Ou peut-il quelquefois plutôt signifier « non » ? Voire un « non » catégorique ? La signification d’un mot, c’est-à-dire ce que veut dire celui qui parle lorsqu’il exprime un mot déterminé, dépend toujours aussi de la situation dans laquelle ce mot est prononcé. Tout comme de l’état émotionnel de celui qui parle. Lorsque quelque chose n’est pas clair, on peut demander à l’être humain concerné ce qu’il voulait dire exactement.

			Et qu’en est-il des langues étrangères ? Si, par exemple, je ne parle pas hongrois, je peux utiliser des dictionnaires et des traductions à partir du hongrois. Il existe une grammaire de la langue hongroise que je peux consulter. Je peux suivre un cours de langue hongroise dans un institut ou dans une université, et échanger avec des locuteurs natifs.

			Il en va tout autrement avec le langage des chats. Lorsque je crois pouvoir bien interpréter un son déterminé de mon chat, et même l’imiter assez bien, je ne peux jamais avoir la certitude absolue de l’avoir réellement bien interprété et de l’avoir employé dans le contexte correct, car les chats n’ont pas de langue qui fonctionnerait comme une langue (étrangère) humaine.

			Cependant, nous pouvons nous rapprocher du langage des chats et apprendre à mieux le comprendre. Les cris des animaux font partie d’un type de communication qui dépend plutôt de la situation dans laquelle ils sont exprimés. C’est pourquoi il faut examiner le contexte en détail avant de pouvoir identifier une systématique. Ainsi, dans des situations déterminées, nous pouvons faire écouter à nos chats des exemples de sons de chats préalablement enregistrés et étudier avec précision comment ils y réagissent. Nous pouvons ensuite analyser les résultats et les interpréter dans la perspective de savoir pourquoi un son déterminé a déclenché une réaction déterminée.

			C’est précisément le type de recherches que j’ai effectuées avec mes chats. Bien que je sois relativement certaine que le roucoulement que m’adresse chaque matin mon matou Kompis est un son amical de salutation, je ne pourrai jamais inscrire ce son dans un dictionnaire, car dans le langage des chats, il n’y a pas de mots ni de phrases avec une grammaire, une syntaxe, ni une construction ordonnée des phrases, ni une sémantique ; en d’autres termes, il n’y a pas une signification précise des mots comme nous la connaissons dans le langage des humains.

			Cependant, ce qui nous permet de progresser dans la compréhension du langage des chats est l’examen de la situation, du contexte dans lequel le chat s’exprime. Tandis que dans le langage humain, une signification identique (ou similaire) est attribuée à plusieurs mots (en anglais, « table » se dit table, en suédois bord et en mandarin zhuozi), les sons du langage des chats sont toujours étroitement liés à une situation déterminée. Des traductions mot à mot de la langue des humains vers celle des chats et inversement ne sont donc pas possibles. Nous ne pouvons consulter aucun dictionnaire « de la langue des chats », de sorte que leur langage reste en ce sens un secret.

			De plus, nous savons encore très peu de choses sur la diversité des catégories, des sous-catégories et des variantes de sons des chats. Dans la plupart des langues humaines, il existe également des versions linguistiques telles que des dialectes ou des sociolectes qui sont employés au sein d’un groupe déterminé, par exemple d’un groupe géographique ou social, d’un groupe professionnel ou d’une tranche d’âge. Mais il nous est toujours possible de comprendre, de traduire et de décrire ces variantes linguistiques. Les chats ont eux aussi développé quelque chose de comparable aux dialectes : dans les situations où ils ont eu du succès dans la communication linguistique, ils continueront probablement de communiquer avec de tels sons et ils peuvent aussi développer plusieurs variantes (ou peut-être même apprendre d’autres chats ou de leurs humains) pour faire comprendre leurs messages plus clairement. C’est pourquoi on trouve des sons similaires au sein du même contexte, et ils se distinguent par diverses voyelles ou motifs mélodiques.

			Chaque chat développe dans sa cohabitation avec « ses » humains des variantes uniques de sons qui sont parfaitement adaptées à la relation concernée et à ses besoins de communication, et qui ont fait leurs preuves en conséquence. Nous n’interprétons pas avec précision toutes ces variantes individuelles, nous ne les apprenons pas et nous ne parvenons pas à en noter des descriptions détaillées : c’est précisément la raison pour laquelle le langage des chats reste secret. Chaque chat a sa propre langue « secrète » que seule connaît la personne qui lui est familière – et ce, uniquement si cette personne l’écoute souvent et attentivement.

			Malgré tout, il y a des indices permettant de penser qu’une généralisation des sons est possible. Dans ce livre, je vous présente les résultats des études que j’ai réalisées jusqu’à présent, ainsi que mon projet « Meowsic ». Je présente un aperçu des divers types de sons, des situations dans lesquelles ils apparaissent et des variations qui existent ; d’autre part, je décris mes expériences personnelles de cohabitation et de communication entre le chat et l’homme. De plus, il y a un cours abrégé de phonétique, afin de faciliter la compréhension de mes descriptions linguistiques. Peut-être même que certains non-scientifiques se lanceront dans cette méthode et l’appliqueront chez eux, dans leur relation avec leur propre chat. Et là, on est en droit de s’attendre à des surprises. Ou peut-être tout simplement à une meilleure compréhension. Dans tous les cas, la relation s’en trouvera améliorée.

			Cependant, une part de mystère subsiste. Et c’est justement la raison pour laquelle nos chats nous fascinent tellement.

			






			
				
					1. En anglais et allemand.

				
			

		




		
			Mes premiers chats

			L’homme et le chat, deux espèces, mais un langage qui jetterait un pont entre les deux – cela est-il possible ? Jusqu’ici, la science n’avait pas de réponse à cette question. Mais de nombreux propriétaires de chats sont fermement convaincus que leur chat est tout à fait capable de parler. Quant à moi, qui suis également propriétaire de chats, je n’en démords pas et je déclare : « Bien sûr qu’ils savent parler ! » Mais je suis aussi une scientifique. C’est pourquoi je me dis : voici la thèse. Je vais l’étudier ! Il n’y a donc rien d’étonnant à ce que j’aie commencé à vérifier scientifiquement la thèse selon laquelle « les chats ont un langage » – et ce, avec les outils de mon domaine de spécialisation : la phonétique.

			Bien entendu, cette ambition scientifique se focalise sur l’expression verbale des chats. Y a-t-il des « mots » qui seraient communs à tous les chats ? Et peut-on réellement les appeler des « mots » ? Peut-il y avoir un langage que, en notre qualité d’êtres humains, nous pourrions saisir, comprendre, apprendre et utiliser indépendamment des autres comportements du chat ?

			Toutefois, avant de nous plonger dans la phonétique scientifique, apprenons à connaître nos « objets d’étude » : les cinq chats Donna, Rocky, Turbo, Vimsan et Kompis, avec lesquels mon mari et moi partageons actuellement notre maison sont notre source de bonheur et la raison de cette ambition scientifique.

			Je suis une lève-tôt. En dépit de toute la fatigue du matin, j’aime me lever et préparer le petit déjeuner pour les chats, parce que ce rituel est la première occasion de me divertir que m’offre la journée. Comme toute cérémonie, le petit déjeuner se déroule selon un rituel précis.

			Je salue tout d’abord ma chatte Vimsan, qui dort sur le canapé de la chambre d’amis. Tandis que je remplis sa gamelle, elle accourt, la queue relevée, se frotte contre mes jambes, saute sur l’évier et couine doucement, comme si elle voulait dire : « Bonjour ! Je suis heureuse que tu sois là. J’ai faim. » Alors, tout en lui caressant la tête, je lui réponds : « Bonjour, ma belle », avant de poser sa gamelle à l’endroit habituel. La plupart du temps, elle bondit de joie et me donne un petit coup de tête contre la main. « Brrrt ! » – « Merci ! »

			Puis, c’est au tour des triplés. Ils attendent devant la porte de la cuisine et me saluent avec un doux roucoulement. À nouveau : « Brrrt », mais cette fois, pour dire : « Bonjour ! » Le mâle Turbo, qui est particulièrement goulu, saute aussitôt sur le banc de la cuisine, roucoule, ronronne et frotte sa tête contre ma main tandis que je prépare sa pitance. Je m’adresse aux trois à voix basse : « Bonjour, mes chéris, je suis ravie que vous soyez déjà réveillés. Oui, je vais vous donner tout de suite à manger ! »

			 

			Rocky se dresse sur ses pattes postérieures, s’appuie sur mes genoux avec ses pattes avant et émet un « Mia-ou ! » un peu appuyé que j’interprète comme : « Oh, que ça sent bon. Moi aussi, j’en veux ! »

			Donna saute gracieusement sur une chaise de la cuisine, me jette un regard plein d’espoir, puis émet un « Mrhrniaaauuu-hi ! » impatient : « Allez ! Il me faut mon petit déjeuner ! » Enfin, chacun est à sa place et ils se mettent tous à dévorer avec avidité et passion.

			Kompis a passé la nuit sur sa couverture préférée, sur le tabouret de l’entrée. Il s’étire dans toute sa considérable longueur qui contraste avec son miaulement de bébé, « Mmiihiii » : « Ne m’oublie pas, moi aussi, j’ai faim ! » Lorsque je pose sa gamelle à sa place, il frotte sa tête contre mes jambes et trille doucement. « Mrrrh ! » – « Merci ! » Je lui réponds : « Avec plaisir, mon ami », tout en lui caressant la nuque.

			Puis, je sors dans le jardin où le chat du voisin, Gris-Blanc, trône dans son nouveau panier posé devant la fenêtre de la cuisine. Je le salue : « Bonjour, Gris-Blanc, tu as bien dormi ? » Lorsqu’il m’aperçoit, il s’étire lentement et escalade agilement le tas de bois à côté de la fenêtre, dans l’espoir légitime que je vais y poser sa gamelle. Gris-Blanc est encore très timide avec moi. Je m’approche avec la prudence nécessaire et j’essaie de le caresser tendrement sur le front. Il proteste aussitôt : « Mie, mie ! » – « Non ! Aujourd’hui, je ne veux pas ! » Je le rassure : « Tout va bien, c’est comme tu veux », et je retourne dans la maison où les autres chats m’attendent. Le rituel est terminé. Tous les chats sont rassasiés. Ma journée peut commencer.

			Le rituel du matin avec mes chats est toujours intéressant, il me met de bonne humeur et rend ainsi les journées stressantes plus détendues. Notre échange, notre façon de nous dire « bonjour » et de prendre notre petit déjeuner ensemble est la meilleure manière de commencer la journée. Même si le déroulement suit toujours le même schéma, les chats ne cessent de me surprendre avec de petites variantes. C’est toujours un mélange de sons amicaux et joyeux qui se distinguent par des nuances. Entre-temps, je parviens assez bien à les interpréter. En conséquence, je comprends de mieux en mieux mes chats.
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			Comment tout a commencé

			Vous vous en serez probablement douté : je suis une fan de chats – une Kattatant comme on le dit dans ma langue, le suédois. Je ne pourrais pas m’imaginer ma vie sans chats. Et il en est ainsi depuis que je suis capable de penser.

			C’est pourquoi j’ai toujours cherché et trouvé des occasions pour connaître les chats de plus près, pour les observer et les étudier. Je suis phonéticienne de profession, et j’étudie scientifiquement les sons (des langues). J’ai donc surtout étudié les émissions de sons avec lesquels les chats s’expriment lorsqu’ils entrent en contact avec des humains. La grande diversité des variantes et nuances de sons est étonnante et diffère d’un chat à l’autre. L’étude de cette diversité est interminable.

			Mais il y a des concordances. Mes expériences et mes découvertes sont réunies ici, et j’espère qu’elles serviront de guide linguistique à d’autres amateurs de chats et qu’elles leur permettront de mieux comprendre leurs chats.

			Lorsque nous serons en mesure de mieux comprendre ce que nos chats nous disent parce que nous serons capables de mieux les écouter, la compréhension mutuelle s’améliorera. Notre relation avec le chat et la relation du chat avec nous deviendront plus intenses. Nous pourrons mieux comprendre ses besoins et y répondre plus rapidement.

			J’aime les chats depuis mon plus jeune âge. Pendant mon enfance, nous n’avions pas de chat chez nous, et chaque année, j’exprimais le souhait d’en avoir un pour mon anniversaire et pour Noël, mais on ne m’offrait que des chats en peluche…

			Ce n’est qu’à l’âge adulte que j’ai pu avoir de véritables chats vivants chez moi. Mes premiers compagnons félins m’ont été offerts par des amis et des parents qui ne voulaient ou ne pouvaient plus garder leurs animaux.

			C’est ainsi que j’ai fait la connaissance du sympathique matou noir et blanc aux pattes raides nommé Fox le survolté. Son surnom n’était pas le fruit du hasard. Il s’énervait toujours et partout au sujet de détails les plus insignifiants. Mais dès qu’il arriva chez moi, qu’il sortit de sa caisse de transport et qu’il se mit à explorer mon deux-pièces, il se montra amical, doux et curieux. Il ronronna joyeusement, mangea dans sa nouvelle gamelle, s’installa confortablement sur mon lit, et s’endormit.

			Ce fut un coup de foudre qui nous apporta de nombreuses années de bonheur. Lorsque vint le jour que redoutent tous les amis des animaux, je dus entreprendre le dernier voyage avec ce matou vieux et très malade, et le faire euthanasier. Malgré mon chagrin, une vie sans chat me parut inimaginable. C’est ainsi que mon mari, Lars, et moi avons régulièrement accueilli des chats chez nous pendant que leurs maîtres étaient partis en vacances.

			Parmi nos hôtes de vacances favoris, il y avait deux chattes birmanes, aussi élégantes que distantes, Ludmilla et Estrella, ainsi que Kissesson, une chatte grise tigrée, gracieuse et très intelligente.

			Vincent, un beau gros matou noir et assez craintif, a vécu de deux à trois fois par an avec nous durant quelques années. Comme je l’aimais beaucoup (et parce qu’il vivait tellement mal les trajets en voiture dans la caisse de transport), j’ai souvent prolongé son séjour en le rendant à ses propriétaires plus tard que prévu.

			Après quelques années, il a enfin pu s’installer chez nous en qualité de « colocataire ». Nous avons pris soin de lui durant sept longues années, nous l’avons alimenté conformément à son régime alimentaire et lui avons injecté de l’insuline deux fois par jour. Plus sa fin approchait, plus il lui fallait de médicaments. À la fin, il dut avaler neuf comprimés deux fois par jour. Il détestait cela. Nous avons dû déployer toute notre créativité pour réussir à les lui faire avaler. La friandise que nous lui donnions aussitôt après avait toujours un vif succès.

			J’ai étudié la linguistique, la phonétique et écrit ma thèse de doctorat avec Vincent assis sur mon bureau. Lorsqu’il est mort en 2010, nous étions désespérés. J’ai souffert autant que quelques années auparavant avec la mort de Fox. Alors, mon mari, qui lui aussi aime énormément les chats, a juré : « Plus jamais de chat ! »
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